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Géocartographie de l’énergie et des 
minéraux (GEM)
Ressources naturelles Canada 

Dans son Budget de 2008, le gouvernement du Canada a 
présenté « Une vision pour un nouveau Nord » audacieuse, 
laquelle comprenait un investissement de 34 millions de 
dollars sur deux ans pour le programme de Géocartographie 
de l’énergie et des minéraux (GEM) [www.gsc.nrcan.gc.ca/
gem]. Ce programme a été conçu pour fournir des données 
liées à la recherche géoscientifique (sciences de la Terre) 
du Nord, afin d’orienter la prise de décisions en matière 
d’investissement et de favoriser une meilleure efficacité sur 
le plan de l’exploration, de la découverte et de la mise en 
valeur des nouvelles ressources énergétiques et minérales. Le 
26 août 2008, le premier ministre a annoncé un investissement 
de 100 millions de dollars sur cinq ans (2008-2013) dans le 
cadre du programme de GEM.

En collaboration avec des organismes gouvernementaux et 
des chercheurs géoscientifiques de l’ensemble du Canada, la 
Commission géologique du Canada (CGC) de Ressources 
naturelles Canada gère les contributions fédérales destinées 
au programme de GEM. Il existe encore de grandes 
étendues du territoire nordique sur lesquelles les données 
géoscientifiques ne sont pas suffisantes pour attirer et diriger 
les investissements du secteur privé aux fins de l’exploration. 
Bien que les cartes géologiques doivent être refaites pour 
l’ensemble du Nord, le besoin est particulièrement criant 
dans les territoires. Au Nunavut, on ne dispose de données 
géologiques satisfaisantes aux fins d’exploration des ressources 
que pour environ un tiers du territoire.  En raison de cette 
lacune en matière de connaissance, au moins 75 p. 100 des 
fonds fédéraux destinés au programme de GEM seront 
consacrés aux études géoscientifiques dans les territoires, et 
à l’élaboration subséquente de données et de renseignements 

publics. Toutefois, les objectifs du programme de GEM 
en matière de développement économique dans le Nord 
représentent aussi un aspect important pour les provinces; les 
coûts liés à la réalisation de ces objectifs seront partagés avec 
les organismes provinciaux concernés. Si l’on tient compte 
du niveau de ressources actuel, on estime que dix ans seront 
nécessaires pour la réalisation des objectifs définis dans le 
cadre du programme de GEM. Bien que les activités liées à la 
géocartographie de l’énergie et des minéraux soient souvent 
très distinctes sur le plan scientifique et géographique, la 
planification et l’exécution du programme de GEM seront 
centralisées de façon à respecter l’objectif de la politique 
générale qui veille à ce que le développement économique lié 
à l’exploration et à la mise en valeur éventuelle des ressources 
profite aux habitants du Nord.

Les projets du programme de GEM visant les ressources 
énergétiques sont axés sur l’élaboration de données 
scientifiques nécessaires à la création et à la publication 
d’évaluations des ressources en vue de favoriser les activités 
d’exploration et de mise en valeur de zones encore peu 
explorées. L’uranium fait partie de ces projets. Les projets du 
programme de GEM portant sur les minéraux visent certains 
minerais dont le potentiel d’exploration est considérable et 
tiennent aussi compte des secteurs présentant un potentiel 
minier incertain. La mise en place d’une méthode est aussi un 
élément essentiel de toute activité de recherche dans le cadre 
du programme de GEM, particulièrement lorsqu’elle améliore 
l’efficacité ou qu’elle accélère le processus d’accès public 
aux nouvelles bases de données et de connaissances et aux 
évaluations géologiques du potentiel de ressources.

La mise en valeur des ressources du Nord

Des aînés de Pangnirtung visitent le camp GEM de la péninsule 
Cumberland à l’été 2009. 	 GEM Cumberland Peninsula project 2009 Un camp pour le projet CASE-11 sur 

l’île d’Ellesmere.	 W. von Gosen
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Circum-Arctic Structural Events  
(CASE) 11 — Étude géologique Pearya
Karsten Piepjohn (Institut fédéral des sciences de 
la Terre et des ressources naturelles, Allemagne)

Il est important de connaître la géologie d’une région 
pour comprendre sa mise en valeur à long terme et pour 
déterminer son potentiel en ressources naturelles. Dans le 
cadre du projet Circum-Arctic Structural Events (CASE) 
en cours, Karsten Piepjohn et ses homologues allemands, 
canadiens et américains dirigent une étude qui vise à 
examiner un complexe géologique inusité sur la partie 
supérieure de l’île d’Ellesmere. L’étude Pearya du projet 
CASE 11 met l’accent sur le terrane exotique de Pearya de 
300 km de largeur et 75 km de long. La croûte terrestre 
est divisée en de nombreuses parties mobiles appelées 
plaques tectoniques, et le terrane exotique représente une 
petite partie de la croûte terrestre attachée à une plaque 
tectonique. Le terrane de Pearya présente un grand intérêt 
du fait que son histoire géologique se distingue de celle du 
plateau nord-américain. L’étude de ce terrane nous permet 
de mieux comprendre l’ouverture de l’océan Arctique, il y a 
150 millions d’années. 

Cette étude examine 500 millions d’années d’évolution 
géologique du terrane de Pearya. En 2008, l’équipe de 
recherche avait examiné des formations rocheuses et des 
levés aéromagnétiques (mesures des changements du champ 
magnétique de la Terre prises à partir d’un avion) sur plus de 
12 000 km2 de zones littorales continentales et océaniques. 
Grâce à l’étude des sédiments déposés sur la terre, des 
épisodes de déformation de la croûte terrestre et des données 
magnétiques de la région, l’équipe de recherche apprend 

comment l’ancien supercontinent Laurasie s’est divisé et a formé 
les continents actuels autour de l’océan Arctique et comment les 
bassins de l’océan Arctique se sont formés.  

Les premiers résultats indiquent que l’histoire géologique du 
terrane de Pearya est similaire à celle de l’ouest de l’archipel 
Svalbard (situé à 1 500 km plus loin) et que les deux régions 
faisaient partie de la plaque continentale eurasienne. L’équipe 
de recherche a déterminé que le terrane de Pearya a heurté 
l’île d’Ellesmere il y a 350 millions d’années et est devenu une 
partie du supercontinent Laurasie. Lorsque ce supercontinent 
s’est divisé, la position du terrane de Pearya est restée sur 
la marge nord du plateau nord-américain. L’étude révèle la 
structure et l’évolution de la bordure de la plaque continentale 
nord-américaine. Cette connaissance est importante pour 
déterminer le potentiel en hydrocarbures et obtenir des 
renseignements aux fins de la demande du Canada en faveur 
d’un élargissement de la zone du plateau continental aux 
termes de la Convention des Nations Unies sur le droit de la 
mer (UNCLOS).

Dans le cadre du projet CASE de longue durée, de prochaines 
études ont été prévues concernant l’île d’Ellesmere ainsi que 
d’autres zones d’intérêt dans l’Arctique circumpolaire. Les 
activités liées au projet CASE sur l’île d’Ellesmere ont permis 
la mobilisation des collectivités, et plusieurs habitants de 
Resolute ont participé en tant qu’adjoints sur le terrain et 
aides de camp. L’équipe de recherche a également mis en place 
des activités de rayonnement en Allemagne, notamment une 
exposition interactive, des exposés sur le programme API et 
une couverture médiatique. Aussi, l’équipe de recherche a 
récemment publié les résultats de ses études dans le bulletin 
de la CGC, parmi lesquels on trouve cinq nouvelles cartes 
géologiques de la zone du détroit de Nares.  

« Il est important de poursuivre nos études à long 
terme sur l’île d’Ellesmere, l’archipel du Svalbard et le 
Grœnland septentrional, car ce sont des secteurs clés 
pour la compréhension de l’évolution géologique de 
l’Arctique. », Karsten Piepjohn

Des membres de l’équipe de terrain examinent un affleurement rocheux 
dans la région nord de l’île d’Ellesmere au Nunavut.	 W. von Gosen

Luke Sheldon (Université d’Oxford), étudiant en géologie, examine 
de la tonalite (roche de couleur gris pâle) coincée entre de la diorite 
gris foncé dans le cadre d’un projet du programme de GEM sur la 
péninsule Cumberland.
GEM Cumberland Peninsula project 2009
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Projets axés sur la mise en valeur des 
ressources du Nord

Projet de démonstration de technologies Surveillance du Nord
Lieu : Gascoyne Inlet (île Devon, Nunavut)
Chercheur principal : Dan Brookes (Recherche et 
développement pour la défense Canada)
Courriel : dan.brookes@drdc-rddc.gc.ca

Surveillance par radar interférométrique du soulèvement des 
évaporites dans le bassin de Sverdrup
Lieux : fjord Expedition et lac Colour  
(île Axel Heiberg, Nunavut)
Chercheur principal : Paul Budkewitsch (Centre canadien de 
télédétection, Ressources naturelles Canada)
Courriel : paul.budkewitsch@ccrs.rncan.gc.ca

Projet géoscientifique intégré de l’île de Southampton (PGIIS) 
Lieux : lieux sur l’île de Southampton, Nunavut (à partir de 
Coral Harbour)
Chercheuses principales : Joyia Chakungal  
(Bureau géoscientifique Canada-Nunavut) et Mary Sanborn-
Barrie (Commission géologique du Canada, Ressources 
naturelles Canada)
Courriel : msanborn@rncan.gc.ca

Évaluation des conditions environnementales, pergélisolées 
et végétales liée aux projets de mise en valeur du pétrole et du 
gaz dans la partie extérieure du delta du Mackenzie
Lieux : emplacements sur le delta du fleuve Mackenzie, Territoires 
du Nord-Ouest
Chercheurs principaux : Michelle Côté, Scott Dallimore et 
Fred Wright (Commission géologique du Canada, Ressources 
naturelles Canada)
Courriel : micote@rncan.gc.ca

Études de terrain des fuites de gaz dans le delta  
du Mackenzie (T.N.O.)
Lieux : emplacements sur le delta du fleuve Mackenzie, Territoires 
du Nord-Ouest 
Chercheurs principaux : Scott Dallimore et Fred Wright 
(Commission géologique du Canada, Ressources  
naturelles Canada)
Courriel : sdallimo@rncan.gc.ca
Essais pour la détermination de l’appartenance de la  
dorsale Alpha
Lieu : camp sur la glace marine dans l’océan Arctique (à partir 
d’ Eureka, île d’Ellesmere, Nunavut)
Chercheuse principale : Ruth Jackson (Commission géologique 
du Canada, Ressources naturelles Canada)
Courriel : rujackson@rncan.gc.ca

Documentation sur les changements de température  
et d’épaisseur de la glace pluriannuelle le long de sa  
route migratoire
Lieux : emplacements sur la glace marine (à partir de  
Resolute, Nunavut) 
Chercheuse principale : Michelle Johnston (Centre d’hydraulique 
canadien, Conseil national de recherches du Canada)
Courriel : michelle.johnston@ nrc-cnrc.gc.ca

Projet de cartographie du substratum rocheux des montagnes 
Sekwi dans les monts Mackenzie (Territoires du Nord-Ouest)
Lieux : lacs Palmer et Willow Handle, Territoires du Nord-Ouest
Chercheuse principale : Edith Martel (Bureau géoscientifique 
des Territoires du NordOuest)
Courriel : edith_martel@gov.nt.ca

CASE 11 — Pearya
Lieu : Taconite Inlet (île d’Ellesmere, Nunavut)
Chercheur principal : Karsten Piepjohn  
(Institut fédéral des sciences de la Terre et des ressources 
naturelles (BGR), Allemagne)
Courriel : Karsten.Piepjohn@bgr.de
Site Web : www.bgr.bund.de/cln_101/nn_336670/EN/Themen/
MeerPolar/Polarforschung/Arktis/arktis__node__en.html?__
nnn=true

Provenance des sédiments clastiques dans le bassin de 
Sverdrup, dans les îles arctiques canadiennes
Lieux : fjord Bunde (île Axel Heiberg, Nunavut) et fjord Vesle 
(île d’Ellesmere, Nunavut)
Chercheur principal : R. A. Scott (Cambridge Arctic Shelf 
Programme, Université de Cambridge, Royaume-Uni (R.-U.))
Courriel : robert.scott@casp.cam.ac.uk

Dangers géophysiques sur les côtes et le littoral de la région 
du delta du Mackenzie
Lieu : île Gary, Territoires du Nord-Ouest
Chercheur principal : Steven Solomon (Commission géologique 
du Canada, Ressources naturelles Canada)
Courriel : ssolomon@rncan.gc.ca

Debbie Iqaluk examine des 
roches sur l’île Truro dans 
le cadre d’un cours sur la 
prospection.	
J. Lang, PPCP/RNCan
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Recherche spatiale analogue : préparation 
de missions d’exploration à destination de 
la Lune et de Mars
Agence spatiale canadienne

Les prochaines missions d’exploration à destination de la 
Lune, de Mars et d’autres planètes concerneront de nombreux 
domaines d’études et demanderont des années de pratique en 
milieux éloignés et hostiles. La recherche spatiale analogue 
dans l’Extrême-Arctique canadien attire une communauté 
de scientifiques, d’ingénieurs, de physiciens et d’étudiants 
dévoués qui, tous les ans, sont en compétition pour obtenir 
un soutien de l’Agence spatiale canadienne (ASC), dans 
le cadre du programme du Réseau canadien de recherche 
analogue (RCRA). Ce programme a été créé en 2005 pour 
permettre à des scientifiques et des ingénieurs canadiens et 
étrangers de mener des recherches dans des sites analogues 
terrestres (endroits qui partagent certaines ressemblances à 
l’environnement de la Lune et de Mars) situés au Canada. Ces 
sites représentent des occasions uniques de faire progresser la 
compréhension scientifique que nous avons des autres planètes 
grâce à l’étude de processus géologiques et biologiques sur la 

Terre. Bon nombre de régions éloignées, infertiles et souvent 
inexplorées de l’Arctique canadien constituent des sites 
analogues probants pour la Lune et Mars.  

L’élaboration du programme du RCRA avait pour objectif :

• �la création d’un réseau coordonné de sites canadiens pour la 
recherche spatiale analogue;

• �un meilleur accès à la région arctique pour permettre 
aux scientifiques canadiens et étrangers d’effectuer des 
recherches spatiales analogues de terrain;

• �la promotion de l’utilisation de données de télédétection 
(obtenues par des satellites et des avions) et des techniques 
spatiales dans le domaine de la recherche spatiale analogue;

• �l’encouragement à la collaboration entre l’ASC, d’autres 
ministères fédéraux, les universités, l’industrie et des 
partenaires internationaux;

• �l’amélioration de la compétitivité et du niveau de 
participation des ingénieurs et des scientifiques canadiens 
dans le cadre des missions spatiales et de la mise au point 
d’appareils d’exploration;

Science planétaire

Certains endroits de l’Arctique canadien ont été étudiés pour déterminer si des environnements 
semblables peuvent exister sur d’autres planètes, comment la vie peut y être apparue et pourrait 
y subsister et quelle est la meilleure façon de planifier, élaborer du point de vue technologique et 
coordonner des missions spatiales sur Mars et la Lune, notamment. Chaque année, dans le cadre 
du Programme du plateau continental polaire (PPCP), on continue de soutenir plusieurs projets 
axés sur un large éventail de sujets dans le domaine de la science planétaire.

Tom Lamarche (Agence spatiale canadienne) utilise 
un capteur LIDAR (radar optique) afin de recueillir 
des données topographiques à la station de recherche 
arctique de McGill. 
J. Sliwinski, ©Agence spatiale canadienne
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• �la mise en place de laboratoires de chantier servant à l’essai 
et au transfert de technologies destinées aux collectivités du 
Nord, aux intervenants et aux partenaires industriels.

À partir de deux bases d’exploitation dans l’Extrême-Arctique, 
des projets de recherche ont été réalisés en 2008 dans les 
domaines suivants : ingénierie, géologie, géophysique, 
minéralogie, microbiologie, médecine spatiale opérationnelle 
(contrôle de la santé des astronautes et gestion des urgences), 
médecine exploratoire (soins de santé de longue durée 
destinés aux astronautes) ainsi que recherche scientifique et 
gestion de l’exploration. Il s’agissait de la station de recherche 
du Projet Haughton-Mars (PHM) sur l’île Devon et de la 
station de recherche arctique de McGill sur l’île Axel Heiberg. 
Ces stations de recherche sont situées dans des régions 
géologiquement analogues à celles de la Lune et de Mars. 
À la station du PHM, les scientifiques ont accès à un grand 
cratère d’impact bien préservé qui constitue un environnement 
réaliste pour des projets de recherche spatiale analogue de 
classe mondiale. À la station de recherche arctique de McGill 
(MARS), la présence de sources actives et de gisements 
de minéraux associée à celle des dômes de sel permet aux 
scientifiques qui spéculent au sujet d’une forme ancienne de 
vie sur la planète Mars d’étudier les bactéries présentes dans 
un milieu chimique extrême.

Un aspect important de la préparation d’une future mission 
d’exploration spatiale consiste à déterminer l’efficacité des 
scientifiques à pouvoir effectuer des recherches sur site 
en utilisant des instruments mobiles. Des essais de terrain 
d’instruments résistants, légers et un contrôle rigoureux 
de la qualité des données obtenues seront des éléments qui 
pourront contribuer à la construction d’un équipement 
spatial innovateur canadien qui répondra aux exigences 
strictes des prochaines missions spatiales. Les conditions 
rigoureuses présentes sur d’autres planètes requièrent des 
instruments compacts, durables, fiables, pouvant résister à des 
températures extrêmes, à de mauvaises conditions de terrain, à 
la formation de glace ou de poussière et à la radiation.  

Les projets de recherche dans le désert polaire commencent 
souvent par la même question : quelles sont les répercussions 
des conditions environnementales extrêmes sur les membres 
de l’équipage, les instruments scientifiques et les technologies 
de soutien? Grâce à la recherche spatiale analogue, un nouveau 
domaine d’expertise a vu le jour, mettant l’accent sur tous les 
aspects de la planification, de la collecte et de l’analyse des 
données provenant d’échantillonnages et de programmes 
d’exploration scientifiques (à pied ou en voiture). Les cartes 

Jason Mah (Université Carleton) utilise une sonde à induction 
électromagnétique portative pour détecter les changements concernant 
la résistivité du sol, au fjord Expedition sur l’île Axel Heiberg.	  
	 C. Samson
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topographiques et les photographies aériennes ne sont plus 
les seuls outils de planification dont disposent les scientifiques 
qui travaillent dans l’Arctique. Désormais, les analystes 
géospatiaux apportent leur soutien aux équipes de terrain 
de l’ASC en leur fournissant des données cartographiques, 
altimétriques et des données de télédétection pour faciliter la 
planification des activités liées au camp mobile et étudier les 
cheminements de MARS et du PHM. Les données obtenues 
grâce aux études de terrain sont conservées dans des bases 
de données et servent à la comparaison directe entre les 
divers scénarios liés aux missions d’exploration spatiale. Ces 
données sont à la disposition des chefs de chantier et des 
dirigeants des missions spatiales pour déterminer l’efficacité 
des cheminements scientifiques effectués par des humains et 
des robots, pour comparer les résultats et pour améliorer un 
prochain travail de terrain et les missions spatiales à venir.

Dans l’espace, les astronautes n’ont pas accès à des soins 
médicaux comme sur la Terre. L’équipage peut donc avoir 
besoin d’être en contact avec des professionnels de la santé 
sur Terre par voie de télécommunication. À la station du 
PHM, des physiciens ainsi que d’autres professionnels de 
la santé de l’Agence spatiale canadienne offrent un soutien 
médical de base aux équipes de recherche de terrain et 
élaborent des politiques en matière de soutien médical et de 
situations d’urgence aux fins d’expédition sur le terrain et de 
médecine d’exploration spatiale. Chaque évaluation ou mise en 
situation médicale est rigoureusement documentée, examinée 
et consignée dans une base de données qui peut servir au 
moment d’envisager des missions et des conditions spatiales 
dans d’éventuels postes de surveillance planétaire. Les projets 
de l’ASC et du programme du RCRA dans le domaine de la 
médecine spatiale opérationnelle misent sur la surveillance du 
patient et les soins d’urgence grâce aux télécommunications 
(soins de santé au télépatient) qui reposent sur l’imagerie 
médicale pour le diagnostic des patients et sur les technologies 
de commande à distance pour faire fonctionner l’équipement. 
Les résultats de ce travail s’appliquent également aux soins en 
télésanté pratiqués sur la Terre.

Liste des projets axés sur la science 
planétaire

Évaluation de sites pour l’astronomie dans l’île d’Ellesmere
Lieu : Phillips Inlet (île d’Ellesmere, Nunavut)
Chercheurs principaux : Ray Carlberg et Eric Steinbring 
(Département d’astronomie et d’astrophysique, Université  
de Toronto)
Courriel : carlberg@astro.utoronto.ca

Projet Haughton-Mars (PHM) : Études de terrain de sites 
analogues à ceux d’autres planètes au cratère de Haughton 
et dans la zone environnante, île Devon (Nunavut), 
Extrême-Arctique canadien
Lieu : cratère d’impact Haughton (île Devon, Nunavut)
Chercheur principal : Pascal Lee (Institut Mars)
Courriel : pascal.lee@marsinstitute.net

Recherche spatiale analogue à la structure d’impact 
Haughton, île Devon, Nunavut
Lieu : cratère d’impact Haughton (île Devon, Nunavut)
Chercheurs principaux : Marie-Claude Williamson 
(Commission géologique du Canada, Ressources naturelles 
Canada) et Martin Lebeuf (Agence spatiale canadienne)
Courriel : Marie-Claude.Williamson@nrcan-rncan.gc.ca
Site Web : www.asc-csa.gc.ca/eng/exploration/carn.asp

Recherche spatiale analogue à la station de recherche 
arctique de McGill, île Axel Heiberg, Nunavut
Lieux : station de recherche arctique de McGill, fjord 
Expedition, rivière Lightfoot et fjord East (île Axel Heiberg 
Island, Nunavut)
Chercheurs principaux : Marie-Claude Williamson 
(Commission géologique du Canada, Ressources naturelles 
Canada) et Martin Lebeuf (Agence spatiale canadienne)
Courriel : Marie-Claude.Williamson@nrcan-rncan.gc.ca
Site Web : www.asc-csa.gc.ca/eng/exploration/carn.asp

Patrick Sullivan (Bureau des astronautes, Agence spatiale canadienne) 
participe à une évaluation des technologies et des procédures  
de télémédecine.	 ASC–Martin Lipman
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Les parcs nationaux et les stations 
météorologiques

Les trois territoires du Canada possèdent 
onze parcs nationaux et plusieurs aires de 
conservation aux fins de protection des 
écosystèmes de l’Arctique. Caractérisés par 
leur diversité, les paysages sont constitués 
de forêts, de berges de toundra, de lacs, 
de vallées fluviales, de terrains accidentés, 
de montagnes, de falaises et des calottes 
glaciaires. Ces aires sont essentielles à 
la compréhension des environnements 
nordiques et à la façon dont les systèmes 
physiques, chimiques et biologiques 
réagissent aux continuels changements 
environnementaux propres au Nord canadien. 
Les parcs nationaux du Nord sont des 
destinations d’une valeur inestimable pour 
les visiteurs de ces régions et sont des lieux 
privilégiés pour y mener des expériences 
à des fins pédagogiques. Chaque année, 
Parcs Canada réalise des études et des 
activités scientifiques destinées à soutenir la 
surveillance des environnements des parcs 
et à assurer l’entretien de l’infrastructure 
pour le bien-être des visiteurs. En outre, 
Environnement Canada et divers groupes 
universitaires assurent le maintien des stations 
météorologiques de l’ensemble de l’Arctique 
canadien qui exigent un entretien annuel. 
Ces stations fournissent des données qui 
sont intégrées aux études scientifiques et aux 
programmes de surveillance du climat. 

Le paysage formé par les glaciers du parc national Quttinirpaaq dans la 
région nord de l’île d’Ellesmere au Nunavut.
J. Lang, PPCP/RNCan, SCH/MPO
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Projets axés sur les parcs nationaux et les 
stations météorologiques

Appui aérien aux opérations et à la recherche dans le  
parc national Auyuittuq
Lieux : emplacements à l’intérieur du parc national 
Auyuittuq (île de Baffin, Nunavut)
Chercheur principal : David Argument (Unité de gestion  
du Nunavut, Parcs Canada)
Courriel : David.argument@pc.gc.ca

Entretien annuel des stations météorologiques 
automatiques d’Isachsen, de la baie Mould, de l’île 
Stefansson, de Rae Point et de Grise Fiord
Lieux : stations météorologiques à l’île Ellef Ringnes,  
à l’île Prince Patrick, à l’île Stefansson, à l’île Melville et à 
l’île d’Ellesmere (à partir de Resolute, Nunavut)
Chercheur principal : Phil Barg (Service météorologique  
du Canada, Environnement Canada)
Courriel : Phil.barg@ec.gc.ca

Surveillance des ressources naturelles du parc national 
Aulavik
Lieu : Mercy Bay (île Banks, Territoires du Nord-Ouest)
Chercheuse principale : Lindsay Croken (Unité de gestion  
du Nunavut, Parcs Canada)
Courriel : Lindsay.croken@pc.gc.ca

Activités du parc national Sirmilik
Lieux : Qaiqsut (île Bylot, Nunavut), Paquet Bay et 
Oliver Sound  (île de Baffin, Nunavut)
Chercheur principal : Carey Elverum (Unité de gestion  
du Nunavut, Parcs Canada)
Courriel : Carey.Elverum@pc.gc.ca

Activités du parc national Quttinirpaaq
Lieux : fjord Tanquary, lac Hazen et Fort Conger (île 
d’Ellesmere, Nunavut) et île Ward Hunt, Nunavut
Chercheur principal : Ross Glenfield (Unité de gestion  
du Nunavut, Parcs Canada)
Courriel : Ross.Glenfield@pc.gc.ca

Établissement de sites de débarquement dans la partie 
nord du parc national Aulavik
Lieux : emplacements dans le parc national Aulavik  
(île Banks, Territoires du Nord-Ouest) 
Chercheur principal : David Haogak (Unité de gestion  
du Nunavut, Parcs Canada)
Courriel : David.Haogak@pc.gc.ca
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Des morceaux de glace le long du rivage de l’île Truro au Nunavut. 
J. Lang, PPCP/RNCan


